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.JOURNAL.1DU CULTIVATEUR ET DU COLON, PARAISSANT TOUS LES JEUDIS -'b J3.-l h
Éédteur-Propriétaire :. A NONCES :

. 'P Première ins rtion.. '0cintins 'a ligne
L'abonnemeit peut dater du 1er dé chaque -'euxième insertion, : 3 in par tigis

m..I ou comnencer avec le 1er numéro de .PourZannnces .ong te c a n ;me l9?ng6, ,!erme.O cononcetà lnn' 'Îble,
l'ann ée.,O'n ne s'Eb'one pas mois que pour raies, ur r -
i-it;. L'ais de' didcontinuation doit êtie donn6

par écrit, au Bureàn du soussigné,' UN MOI~ Ceux:qui désirent s'adresser,totipartiluî..
avantPexpiratioi de lannée d'abonnement, rement aux oultivateurs pourla vente dete.res
les arrérages' alors'devront avoir été payés; si metruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
non, 'abonnement sera censé continuer, mai- avantageux d'aoncerdans..e jour.
gré même le refus de la Gazette au Bureau de MM. J.B. Rolland& Fils libraîrsà Mon! ral
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et J. Langlaislibraire à St Roeh de'Québeo'l'administration de ce journal doit être adressé out binoluis charer dt olage'ceudbelaout biien voulu se .charger de ',l'ageicoldi ýleç
à FIRMIN H. PRoULx, Rédacteur-Propriétaire. "Gazette d's Campagnes.

ABoNNEMENT : . Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doil en être la premniere
$1'PRA, . Emparons-nous du sol, si nons voulons 'conserver notre nationalité. SlARA

S O M M A i RE REVE DE'LA'S
Revue de la Senaine: Les obsèques de Mgr Dupanloup, aiche- ,
. vêque d'Orléiaus; quelques détails sur les derniers jours de Les obsèques de Mgr'Dupanlonp, qui ont en lieu l4 23:0a..

ce vénérable prélat.--Nouveaux détails sur les ravages cau- tobre dernier avec la plus grande solennité à Orléans,, ont étésés'par-a fièvre jaunedans les:Etats de PAmérique du Sud, une splendide maifestation dp
tels que rappprtés par un correspondant de New-York au .-. ,., d patrie-
Courrier de Bruxelles.(rrivée de Lord Dnfferin -à London- t - à

derret'Belfast en Irlande.Haute appréèiation de Sa M"a. Leurs Emuiuene's e rdinänk Guxbñrt'eftde''ihechosjesté là Réine dAngleterro, à l'égard de Lord Dufferin, ex- et vingt archevêques et évêques, près de trois cents ecol6sias--
gouverneur-générai de'la Puissance du Canada.-Carte pos- -
tale faisant le tour du monde en 117 jours. . tiques, uue députation de l'Institut, le Conseil général'de-Soi..;

Causerie.griole:Coustructi'oi, disposition et ventilation des ret, des persornages éminents de la France etde'PEurope'aps
écnfies. ! ' '',Z partenant à Parmée, à la diplomatie,'à la magistrature, à-Pa-

Sjets 'dive :"Uiénagement des'forets (Site) : Façonnage gcriulture, étaient venus rendre un dernier hommageà'n:pré-
des bois carrés.--Danger de l'emploi des fourrages avariés. lat dont la vie et les travaux Ont ôté lobjet des plus grai'd'..- La femme active; la femme négligente. hommages dans le monde civilisé. . . ,

Choses et autres: Rareté des pommes de terre aux Etats-Unis. Mgr Dupanloup est mort au moment môme, O-Exportation d'animaux .de la provimcee d'Ontani'o ei An- .r ànprndup e o a oet m e il se prépa .
gleterre.-Danger de l'emploi des vases en zinc. rit à entrepreudre uu voyage à Rome et de verueredans loi

Recettes : Moyen de chasser les charançons.--Chaussures im- sein du Saint Père ses angoisses terrestres et sescélestes esp'é-.
perméables. - rances. Oh! avec quelle paternelle, boutéSa Saintet Ie;Pâge

' LEdon'XIII eut accueilli ce pèlerii de la dernièreheue i fMalj
E W Ceux qui-nous feront la demande de nnméros de-,la Ga- Diegn'accorda pas à l'évque d'OrléanIs cette sliprôie conho.q

kette eamiea'ou du-fCeuilletou qu'ils n'auraient pa reçus, lation.. - ''. . . :
voudront bien nous indiquer'lè .pages de la partie qui- leur Voici les détails que donne, dans la Revue da isà Oa2/s?
manque: ce sera lo moyen le plus sûr. pour répondre à leir de- lique, M. Léonco de la Ratllaye, sur les derniers jouras e 4y6 r
mande.' nérable prélat: r

.... Sa Grandeur Mgr Dupauloup venait d'accomplir 1
"nos',boninaés retardataires.-Le monuelle de buit jours qu'il avait 'habitude dfar

nairemen cetu, que les cultivateurs choisissent pour régler l'abbaye d'Einsielden en Suisse, dans cette réio ai- t"
. limr c6inptes aveelemarchaud.Dans ces réglements de compîte, qui lui rappelti les montagnes de sa chère Savoie oà'il roanous prions ceux qui nous doivent poiu arrérages d'abonnme- un pe de repos chez un de ses vieux amis, M. .b'edq3B
ment à la Gazette des Campagnes de nons faire aussi notre petitu " Là se trouvait ue chapelle oh, trente-deux an dur .i
part ; car, nons aussi, nous avons des comptes à payer à nos prêtre, puis l'évque était venu, dans la mlnli:
fournisseurs, et n'avons pour le faire que les seules ressources d'automne dire la messe sur un autel enfrme d'urn
du prix d'abounement àuote Gazctte.La recette pour les ai- té d'un tableau roprésentaut la Cène. C'est donc dam a' s .

nonces, comme nos lectmurs peivnts'eni convaincre, sont li- meure hospitalière qu'il se péparit à mourir, c
mitées; nous n'avons plus l'avantage de publier les annonces funèbres pressentiments. .

des départements publics d'Ottawa et de Québec, qui pour nes " Un mois nuparavant, dans ce lieu même, la atd
Gouvernaunts étaient un moyen d'encouragement à une publi aes meilleurs lieutenants, M. 'abbé Guthln, lui a . '
cation agricole 'dont'on vante'tant lutilité, sans cependant lui tristant son aune, euitr'ouvert en quelq e o , -'P!--a
pUrnir les moyens d'agrandissement si désirables. ternité.

.. ....... ....... ......
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,30 septembre, leu isufoeations auxquelles il tait conjurer la srise, M. l'abbé Chapon récita la prière du Bouvo

.role.depul quelquetems redoublèrent etl'empêclibruitt ,îéz-roue ponr laquelle Mgà D àanonp avait une dévotion

di ria mèsse. 1l se lit, porter d oanu frautetil pour a6mister toute spéciale, et à laquelle 1il put s'associer.Pendant qu'on

du dirl.s liese. I prrenvoyait chercher les saintes huile. tf. Chapon lui appliquait

un ajouraifee. t se O les idulgenefi pléières et lui fais:it baiser une dernière fois

men oer.uvi. du Bo y et su fanille, dase ue belle allée con- le crueilix. M. Alber.t du Boya partageait ces pénibles devoirs

iente r long l e t il paria de Plouvrage avec le jeune vicaire l'Orléas, et Mgr Dupanloup s'éteignit

qi.uupajt ses Jtues le ti.tité de lPEducaion drefilea, ou- ainsi dans les bras du Itîs ancien et du plus jeune de ses

vrage prêt à paraltro, et dont l devait léguer l'nchèvement à aunies.e"

M. -l'abbé Lagrange. 
-Une lettre adressée de New-York, ait Courrier dé Bruxellest,

M,-rabbpela avecattendrissement les souvenirs de plus de donne les détails suivant sur les ravages causés par la-fièvre

quara ppte ans que ces lieux lui repréesetnaiet, les amis dispa- jaune dans les Etats delrmérique au Sd -

gzés nesaonvesqoues obtenues parla grâce de Dieu, l'abjuration "Je n'ai pas à rééditer les détails que les journaux nous ap-

dupes onertants qui avait e r lieu il y n quelques années dns portent. Ils sont nombreux, ils ont navrants, il n'y a qu'à les

;a. petite chapelle. Aujourd'hui, dit-il à e; "je naie prendre piartout. et, dans cette tache douloureuse, on n'a vrai-

patqe lcasilene," et coinnie rd de ss interlocuteuirs lIi uent que l'ebarras du choix. Je cite seulement quelques

pl ue e e coi ur, il répondit: l on enfant, chiffres, les chiffres sont la plus éloquente des peintures. A la

je n Buie pas pour longtemps qn ce mone. Nouvelle-Orléns, le nombre des cas s'est élevé à plus de -15,_

e ni-palpongte mps de Reine, Où il devait aller au mois du 000 et celui des morte à 2,00. Les cas nouveaux sont en mu-

novmbrea; reoncer à ce projet fot u suprête sacrifice. yenue de 500 par jour sur une population de 100 mille âmes. A

"Le samedi, 5 octobre, il fit avec une piété touchante, le la ville de Grenada (Mississipi) tout le monde a été atteint ou

e aefmed5i,5 de-. dit Boys. dnt il était le parrain, peu se'eufaut. A Memphis (Tennessee), sur une population de

buLedimanche, 6 octobre, il ut. une nouvelle crise d'étoupfe- 50 tmille imes, dont le quart est en fuite, le nombre de.cas dé-

ment i cl 6bput dire ha messe, passe 5,000, taudis que celui des décès s'élève à 2,000, et ainsi

Le lundi et le mardi, il Costuit à la atsse de M. labbé les autres villes ou bourgades ! C'est partout, comme bien

CLo lnd emarche lui ilemmndait de pénibles efforts, vous le comprenez, une immense épouvante et une indicible dà-

Le vendredi, il oce , i emluita, de cuIl oraison dans lEs- silation. Jan aisott n'avait rien vu de pareil.

= vndt iiet de Paul, livre qu'il ffectionnait et dont C'est e présence d'un tel fléau qu'il faut se trouver pour ap-

-pi ant Venpges sont annotées par lu. Malgré toits les précier à sa juste valeur la philanthropie. humanitaire et teus

eàts de M. l'abbé Chapon, qui l'exhortait à se reposer Il ces soi-disant dévouemente qui prétendent resplendir iu dé-

pour d . PjUsqiàabén desco pli e it récitation de soit réviaire. lior de la charité chétielue. Oh sont-ils ces héros que rien

et qua qu i l' tet ci ie catisfaction J " Je suis n'émett et qu'aucun sacrifice ne déconcerte t Je les cherche

paryonl ero ajourd'hui à tue mettre en règle " Après aupès des pestiférés, tuais je ne les trouve nulle part, ils sont

avolrn4.Uncollttre de Roie,,il s'écria, en parlant de Léon et ftit e!.Quelqutis garde-malades besoigneux que l'appt d'un

XIIi: .Ah! quelle gr ce pour Eglise que ce Pape!" Il os- salaire exhorbitat retient auprès des victimes du flèau, voilà

donua qu'on fitqentrerdasepurg l it Jo h du Boys tout ce que produisent ces principes hunanitaires dont on fait

Charmuant enfant e de cltq ans t d mi, dont il aimait les tant d'étalage: lamour de l'or, l'égoïsme tout pur et rien atr e

prompte eailln.fft l'intelligence précoce. Est-ce assez prouvé ?

r0, put porter Bon fauteuil nu salon et terminer la lecture. InMais si l'humanitarisme fait, déserte le chevet des pauvres

c"Odiencée la veille. A cinq heures, otn le rapporta datl sa malades, il i'ein est pas de même des sociétés catholiques. Pour

chambre. Mlle du Boys Y Plaça ln grnd crucifix qui avait np- plusieurs, l'apparition de la fièvre marqua leur apparition et

anub .abbé HatdeuBy laaucien vicaire général d'Orléans; les merveilles qu'elles n'ont cessé de produire. La Société de

il stcrna: " M que voitse e faite plaisir. Il denuda à Ml. Saint Vincent de Paul de la Nouvelle-Orléans tout particuliè-

Clhapond l"i donuerla sainte eotnuuitio i l. letdemain matin, reient a été admirable parmi ces dernières, et il en a été de

pont qu'il e pourait P cdmunire on. me e. nitnme d'une autre conférence dirigée par un vicaire-général du

'. Chapon, lui fit une lecturp de sétide du M. de Sailte..- ite diocèse. Je lois aussi mentionner la Société Howard qui,

"euv, sur le comte de Maistre; il remarqu <ie ce travtil saits procéder aussi directement que les deux premtières de la

t m rCilt com e d aispartialité, marais que l'élévitiot, pensée religieuse, a îiéau ioius fait de véritables prodiges de

1& iamt;C des vues, 'étaieitt qu'artificîelles. Il recontnanda cotrage et d'abnégation généreuse. Mais l'honneur,. le grand

à cu Interlocuteur la le n Ctio ndéaioi a su la Frace. et iimtortel honneur de cette campagne héroique appartient

à1 Fi ielaonta la lecture ep-ii qu'ot le lnilt sais conteste au clergé catholique. Tous nos prêtres ont rivali-

uir ion chapelet; à peitue vait-il couno é qu'un jeurne sé tle d évouement, et une utultitude detre eux sont tombés

oinî q hiavalteété éprouvé par de gron dn c q ueines, se pré- s rcii c ha mtp le bataille <le la charité.

la-vat été épou vr e ga e n es se. e " Le ltévd Plère J. Pillet, vicaire-génértd de la Nouvelle-Or

ta'à la; iesrtda'iihdiai etettt. Il reprit soi chapelet, léatns, est ai nombre dessmorte et nous avons peusé un mo-

ae eu <le la éinnu . t t-tu le tent, qu'il en était de nteme de Mgr Elder, évêque catholique

Ulý t iieusm del a t écicroix pectorale rt tse lus d Nat el z. No nuntié coadjuteutr de l'év que de San-Francisco,

r M. l'abbé ChapOi lui dit: Mlrigtetr, vons souffrez ce vétété irélat n'avait point voulu se rendre à con poste tant

A io V.ON osbboéffrances tit boti Dihin Iu ti itu nu'il .voyait lsts le biei à faire parmi ses chers diocésains,

o Oit r h oui, tssos mi. n M. l'abbé Chaponi lott la piesquo totalité était atteiite de la fièvre. Nuit et

r ondt: h vounons <•je vu doine l'b- jour, on le vit au chevet des mourante, et c'est là que le fléau

Iautoun t. Oh! eui, vo u -u s qépoudit.il d'une voix forte. l'a rapui é lui- éte. Combien nous avons redouté sa pe te,.je

?I.a.8 comme les soins qu'en lui prodiguait étaient Impuissants à n'ai pas besoin de vous lu dire. Quoiqu'on l'ait cru mort, il es
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or it i 63i iordi, parfaitement guéri."

e ua d i etdé Belfast consacrent de

ongs articles à, la célébration de l'arrvés dii fioble cdmte de

Dufferin.ét maiifestent parles plus grands éloges faits set
nufrites et à sa ren ommée la joie qu'ils ont de le voir de retour

e tlhena Wlgde Belfast ditqu'allcuii Lord lieutenant

dans ces dernières aunées, nia étd l'oljet d'un aussi vifenthon

siaismeque le célèbre et patriote ox-Vice-roi diu anad

Patotit, sur son pamsage, à Claudeboyo, on a félicité Sout Ex-

iÍeuid dé soin fetdutr lat les stdresses les plus remnrquables

et le mÔme journal ajoute que, " faremult n vótité; on a vo
qnelqu'mériter mieux qe lui les marques diadmiration que

lut décernent ineme ceux (lui s'étaient sépirés <le liii par suite

de diversité de convictions sur d'importantes questions poli-

tiqnes, et ce témoignage d'estime, d'amitió personnielle et d'af-

fection de la prt ,de t pltes pèrsonnes est la meilleure preuve

gi'Elle le iiérit "
Le ~aN(ard de toiidihy pàrléd o Son Exciillence en

terme non moins flatteurs.

La, lettre suivante, adressée à lord Dunfferin a été Publiée

dans la Ga*Ztic officielle dit Caniad<.,
DowutingStreet, 15 octobre 1878,

Milord,
"Dans ine dépêche No. 243; du 28 août je vous ai informé

de la date à iquellé 1ô iiià ttuig dé Lorne sé rendrait au Ca

ünada pour vousa succédulr dans, l'administration du Énuverne-

ment de la Puissance. Comme le temps arri e ou vous dleve

luii remettre les rêues du gouvernement, j'ai reçu de Sa Majos-

té lordre de vous faire part de la haute appréciation avec la-

quele Sa Majesté apprécie les hantes capacités et le jugement,

que Votre Seigneurie 'a montré dans l'accomplissement <les de-

voir de gouv'eranur-géndral. Le gonvernement de Sa Majest.'

n'a nà8 manqué de remarquer la haute estime et le respect que

votre Seigneurie a inspirés à toutes les classes le la société au

Canada, et, il est assuré que la manière adnirable avec la-

quelle vous avez rempli les devoirs de représentant de la Reine

a fait beaucoup pour affermir et graver dans le cœur du peuple

canadien, cet esprit de loyauté et de dévouement à la couronne

et à Plempire britannique, dont il a donné souvent des preuves

si consolantes. "J'ai l'honneur d étre,
Votre etc., etc.,

M. E. HICKs BEACH."

Le 24 mài dernier, des habitants de la petite ville de

Chemnitz, en Saxe, pariaient qu'une carte postale mise la

poste le soir même, ferait le tour du monde en 120 jours. Cette

gageure, qui, à cause de son originalité, a produit quelque

émoi même aux antipodes, a été parfaitement tenue.

La face de la carte postale portait Pairesse suivante:, lu.

MM. H. Gerbel et Cie., Alexandrie, Egypte; 2o. consulat imi-

perial d'Allemagne, Singapoùre; 30. consulat impérial d'Alle-

magne, Yokohoma; 4e. Murphy, Grant et Cie., San-Francisco;

5o. Fraiez Hoffman, aux soins de MM. C. A. Bulrinordlt et Cie.

Post-office box 1,126, New-York; 60. Ludwig Ploss, Chemnitz,

Saxe, et en même temps la prière à'tous les mattres de po<ste

d'expédier cette carte à la destination suivante immédiate-

ment après réception.
C'est ce qui a en lieu, attendu lite la carte postale est reve-

nue exactement à Chemnitz après avoir accompli sans on-

combre son tour du monde. Le 4 juin elle arrivait à Alexandre

lEgypto, d'où elle repartait le même jour pour Singapoure.

Le 28 juin, elle était expédiée de cette dernàreillàTYoh
homa [14juillet), oh elle restait jusqu'at:34 jnilt. 1

.9an-FranoiBeu était atteint le 24 aoùt. et.Solr-,Tk4?,e,5pP.

tembre. Enfin, le 18 septembre, et à une heure de 1'après-idi,
la wsei5i était ( retour I Clemuitz, apr 1 n Myge

Jours. Téîoigringe éclatant, de l'activité l'e dtiudd

l'union postale itornational e

* CA USERIE GRI CiOLEY,:

CONSTIiUCTIO's, DiRrosiTIoN ET VENTILATIOZÇ DES écURtIE!

Les ecurieg sont dos locaux I stinés Iloger le, hevaux..05 .

Pour être saiie, les éotiis doivtit être construkes surunt

terrain élevé, de nature siif<d 1. calcaire ayantinn sonsg:so5 n

perméable, avoir une exposition en géral au midi ou.au:sud-

est, avoir un espace intérinsr suffi'<ant et en' rapport :avec--t.le

nombre de chevaux qu'elles doivent contenii, une ép 1seUCrmoe..',

yennîe des rfi iallids, le plafond iaut, bien joint,une'eitlaBdò'
convenable, le planchet di Id sol disposé dé maniére à'permettreO)

sn écoulement facile des ur n,-g1i et étre à proximité d'ûier-'

sntirée d'eau de bonne qialité.
Quand on veut construire une écurie, on ne saurait falretro

grande attention au terr in sur lequel on construit, et au

nage Quand on construit une écurie dans un endroit ss

h umidv, l'air intérieur en sera toijours froid, humide et.mw ea

le chtvaix y sëroit atteints d'un grand nombre denalades

rhtimatlhma'es et outarrhules.
Quand on se trouve obligé de construire sur mni terrain bis, l

et humide, on doit élever l'emplacemerit au, niveaudeinutr.es;
terrains pnr d..s décombres et du sable, afin qu. l'.pîli Pliil se, i

filtrer à travers. On évitera également de con4truire. Ùne écu.,

'tans le voi4inage d'i.ne forêt ou d'un marais: la premièreentr

tient ]lhumide de lécurie, parce que les vents ne peuvent l'n
porter ; le second peut donner lieuaAl des émanations; per.nici-. -

euses qui provoqueront des malalies. q

L'écurie ne doit jamais être a.oss&C 41 un talus ou àrunsg! y
plut élevé. Construite dans ces cànditions elle sera toujo.us -

hînamude, les animaux y ceontraeteront la flaxion pêriodiqueide.

yeux, des affections de poitrine et des'rhumatismes.,Qiiand.ri

ne peut faire reconstruire une pareille écurie, ilserait urgente, d,

'ire établir un ban systè:ne de drainagre duns le terrain etion

r.imt l'emplacement de l'écurie, et passant sous le, sol de.cette

[i faut autant que possible qie l'écurie soit bAtie prèî.de.

ltbitation du maître, afin que la surveillance est.soit plus fa.,

ile. l.a hauteur du plafond de l'écurie sera de neuf à douze'

pieds au-desus du sol ; plus haut elle serait trop frodenhi
ver ; trop basse, la température y serait trop élevée; ai en

outre elle n'était pas convenablement ventillée, l'air y ser t
vite corrompu.

Ou a calculé que pour entretenir uncheval en'bonne sjantéiil
lui f îlluit soixante à soixante.quinze pieds cube dr ripirable,

pouvant s! renouveler par la ventilation. Pour naive'r , i é.

s iltat, l'espace consacré à chaque chval sera 'é dii4i'EivlÏ lngt"

pieds.
Les murailles les écuries doivent étle r Ô*i itê en ru

.ic1 'est possible ; elles doivent être Iolidà et iiime I:itlé'à'
'air et à l'humidité, afin que lu température mtérieure uisse
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4tre réglés par'ded ouvertùres, et'qu'elle ne soit pas constan plafond en planches qui a pourtant encore l'irco.ivénient de pré.
m ifóiaéeparc'elle, deé l'air éxtérieureit. Quand on les cons. senter des fentes par où paisse lapusèe

il faut toujours que la partie in. On ne devrait jamaisaisisser une éuurie sms plafond, comnme
fi e ernbrique,es lei tts n'étant pas assez résistantes. on le fait encore anus beaucoup de fermes, où .. on plîèe au-

Les murailles des écuries doivent touj.urs être bien entrete- dssusde l'écurie les fourrages, soutenus par des gitesou de
nues ; on ne doit jamais y laisser ni crevasses. ni trous, qui ser. grosss branches en boi<.

vent souvept à loger, les so.ris et les arai gné s, et toutes Un moyen économique de faire un ,plafond bon. et assez .du-
mortes de cramses pouvant: réceler des principes virulent' o rable, surtout dans les localités où l'on se trouve dans le voisi.
contagieux. .- - nagei des' bois de sapins, est de fixer de bonnes gites au-dessus

Les 'r ot sirrples, c'est-à-dire à un rang de chevaux, de l'écurie et de placer au.d, ssus de, eelles-ci les' unes à côté
ou doubles, à deux rangs de chevaux. Quand il n'existe qu'une- des autres des perches en sapin de la grGsseur de' 1à 2 pouces,
rangée de chevaux, on a calculé que la largeur de l'écurie de lat auxquelles on aura soin de faire enlever l'écorce pour empêcher
muraille:dn rAtelier à l'antre devrait être de douze à quinze qu'elles ne soient trop tôt vernio:iuues. 'On recouvrira" 'es
pieds,'neuf pieds pour placer le cheval, de la muraille de face A perches d'une bonne'couche d'un mélange de 'paile hachéd ou';
]arigole'd'écoulement trois à quatre pieds pour cire:.ler. La lar- balles et d'argile, qu'on y fera bien péênétreret étendre. Ledes-
gour de la, place que doit occuper le cheval devant la crèche se sus de e s perches peut également être recouvert d'ine coch'e'
ra d'un peuip!us de trois pieds pour le cheval de grande tAille. du même mélange, dans un but de propret et d
Quand cet esproce est circonscrit par des cloisons en pianehes, Pour pouvoir livrer passage aux hommes et aux chevaux,
6n'nui'donnera une largeur d'au moins trois pieds pour les ceie- pour permettre l'introduction de l'air et de la lmnièredansl'é.
vaux de taille moyenne et de plus pour ceux de grande taille. curie, il faut qne les murailles soient percées d'un certain ninbre
' Léd Icuries-doubles devraient avoir au moins trente-six pieds
do lá-gu r Il y a des écuries où les chevaux sont placés de ma- Les portes doivent être larges au niveau du sol, les moitants'
mlire qura les' têtes se regardent au lieu des cronpes, il faut saillants.
qu'il yalt«u'n couloii entre les deux créches et le rAtelier par Si l'écurie est à une rangée e chevaux, les fenêtres seront
etl'onp'nisse circuler; et donner la nourriture. Ce système est percéesdans la muraille derrièr-les chevaux, Aune hauteur aà
pa adapté pour les écuries et exige une grande perte de ter. moins de sx pieds et plus an d'sius du soi, pourqije lesche.

vaux ne puissent pas y passer la tse.
L4 'iol de l'écurie do it être autant aue possible imperméable, Si l'écurie est à deux rangés de chevaux, les fénêtres seront

gia qu'il ie ppuisse pas s'imbiber ders urines et des matières ex- placées dans chaque muraille s cheu à une ht aus
tridentielles de l'animal qui peuvent y fermenter et pro-luire dessus de rtli er, et seront aourvues dauvents lassez grsand et
dei 'ddgagenàenta de matières ammoniûu--alea. Il doit en outre de manière A empêsser la lumière. directd'arriver sur
avoir und inclinaison convenable afin de permettre l'écoulement les yeux des animaux.
facile des urines. Les ventilateurs ou cheminées d'appel se placent au plafond

La pente en longueur de la crèche à la rigole d'écoulement ou dans la muraille de face à fleur du plafond, dans les écuries
sera d'an pouce par trois pieds ; celle d'une extrémité de l'écn- - une rangée de chevaux ; ce eont des ouvertures pratiquées
rie ATautre servant à faciliter l'écoulement des urines par la ri- dans le plafond surmontées d'une cheminée en planches qui sort
golesau dehors, sera d'un demi pouce par trois pieds. par le toit, et qui servent A conduire au-dehors Pair altéré et

Ure pente exagérée d'avant en arrière fausse les aplom s dles échaufflé par la respiration, les vapeurs qui s'échappent de la -
la statiön y est pénible, et ils sont forcés de prendre eui et les dégagenents provenant du la dé:omposition du fu-

es yö sitii iciyuest pénibln, mer. Lorsque l'écurie est spacieuse on pratique dans la murailledes jpdiitionî vicieîuRes.
Là pàvé doit être dur, résistant et diflicilement attquable par phiieurs de ces ouvertures, se;on le iàomibre des chevaux qu'elle

les pe des chevaux, sans cela il s'y formerait des trous qui contient. Lorsque l'écurie est spacieuse et qu'elle est A deuxb.~~~~~~~~~~~~~~~ pied. deuhvusn eai ' omri e ru u n pratique es, vt-ntilatieûrs dans les deux nnills
perrà ttrâiént le séjour des urines. u paurailles, à

lieur du1 plafond.
Le meilleuîrsatème de pavage est celui fait avec des briques Lorsque le plafond est en voûte unie, une seule -cheminéedures plaéeep de champ, puis vient celui avec des petits pavés placée aui point le plus élevé de la voûte suflit pour 'donner is.à tite platte,',ais 'qui a l'inconvénient d'être trop glissant. Ces Jsue i tout Pair corrompu.

pavés sont fileilài à niettoyer. cýed ôS.f eoyrLorsqu'une eune a den fenêtres prajtiu ées dans loddux'
Le plafond de l'écurie doit être bien joint, pour que la pous murailles an-dessus des rAtelicrs, on aura toujourd soin d'ôuvrir

zikèe;ne passe pas à traverm et ne vienne tomber siir les clie- celle du côté d'où ne vient pas le vent.' Les crèches seiont en
vaux, que l'air humide, chargé de dégagements de matières bois, en briques, on pierre ou 'en fonte. Ellos s évetA à des
ammoniscaleane puisse venir corrompre les fourrages que l'on hauteurs plus ou moins considérables, selon la taille des cie.
con rye au-dessus du logement. Le meilleur plafond est celui vaux que l'on a l'habitude de tenir.
qui est voû à plat au moyen de briques soutenues par des On a quelquefois deux auges pour chaque cheval, une' pour
gktuenfer, ce système est aujourd'hui très-économiqu e, durable, l'avoine, l'autre pour l'eau. On n'approuve généralement pasa6r oontre,l'ince ndi., et ne peut plus servir de refuge aux sou-. cette deuxième auge, dans laquelle reste souvent séjourner de
is et auxra • 'eau, que le cheval peut s'empresser de -boire quand il rentre'

p p p ndot on fera un' plafond 'platré ouimlu trvnil,-couvert de.transpiration, 'et quiipeut ainsi causer d,
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efroidient.omm. En outre, comme tous les arbre ne qnt pas uffi

Lorsque l'on ~fait. construire une écurie, il est bon de faire
ý. 1111 ý1 -11-ý .f bas, sont abandôinnés sur le sol <l la coupe,'oà 1&etemP' les-ié-

mplir l'espace compris entre le sol et la crèche par une ma- duit en possièrô u a le cour, une .011

çonne'rie en'briques, partant obliquAment du sol près de la bise insuffisante, lem rendent impropres à Ôtre exploitése« bois b.r-

de la'îrailld et venant' se rejoindre au bord inférieur et anté- rés à cause de cela on les condamne, quand ils pourraieutê re,

rieur dela cirèche. De cette façon les chevaux ne sont pas Ox-

posés à se blesser la tête sous cette dernière. Dans tous les cas N par leséquarrissaliraugtnenteiit bis,
le, danger 'd--ý la propagation des incendies4 I)iuiîs h 5siià0YI

il-faut qu'elle1ssoient bien supportées et fixées dans la muraille. dIý,ùde ils'dévieunent'secsettrè inflammables. Eteniliis à e

Co acesoire à l'é'urieondoit ajoute'r une place pour. - 1 - .- - ; es frzdnées do Poudre, ils ont bientôt~ porté les'tlaanmee ant mi-
renfermer-les' fourrages, et le coffre à avoine qui.pourra, pour lieu'deé'ft-uillei de pin de3séchées, des brinclieanorte' et des

la' facilité,'co'muniquer avec le grenier' au rmoyénd'un conduit inusRe8.,

carré' en b'ois', et rcv'oir par là le grain ; une autre place 'pour . Nit' peutétre'qu'en Angleterre on ne peut se pasr de ces
supnr e ani.'' piéèes énormeis qui' son't seules jugées' dignesi d'y 6'rec en vo-

susgpendre les harnais. yés?'.
Une écurie bien entretenue'édoirt étre toujours propre, bien D pn

nettoyé ventil to' Oui, ceagnifique bois de bri

On relèvera tous les matins la litière ; elle sera bien secouée; qlque'ouvre'de géante, ces produits d'équarrissage san P-

la menue paille et le parties liquides que otre oei amiri ogeilleusement et dont les di
imprg'nes''u'needesmen'sonsncu coûtent là sacrifiue d-3 tant du matière précieuse,

parties liquides des excréinents seront écartées ; le sol sera ba. -je' ne parle pa4 dos opérations d'extraction, de manoeuvre et

layé et quelquefois même lavé ou sablé ; 'on peut en même d'arrimage qu'èlles rendent plus difficile,-tout ce grand bois,

temps'répndre sur le .sol une couche. légère de chaux vive en
.e s rêânr '"" , é'» è -- 1;-ý lus' 're'connaiisable.
poudre. Cette pratiqu est très-recomm'andable.surtout pendant Libre à'l'àch'uteur,'cela va sans dire, de réduire iiotrébul'ýen

les temps d'épidémie et dans les éouries où l'on réunit un grand pièeesdo' petites dimensiong, scion sesdivers b2soins. Mais

nombre de chevaux. pourqudi 'ne pas lui envàyer des sciaes'au li de' cet

Quand on ne peut pas renouveler la litière tous les iours, iabled travail à omms oviers tu lermettrbe d'utiliser tot'au

ell l se.îtouefisaussitt'-qu'elle sera impr guée d'humidi- bonne tirère'ligneuqi se per auor'u pa lqar*"i

téice qusarrive d'autant plus trvite qge les' animaux sont soq- sage.

m s'à un réim e plus relcha>nt' 'd 
cono mi teur anglais ruver ait aus i , je pns, on prô

infisachter du rende. Ie bois carré n'est pa toujours ain;
''uiesr blnchie.à la chaux au moins nue fois Par an ;sourEýnt 'une' pièce, belle .en apparence, récèle intérieurement des

es râteliers, les crèches et les séparations des etalies ger'ont la. partis pourries 'u viciées. Ces défauts seu découvriraient d'te

vée à fond, a moyen d'eau chaude ontenant 'en dissolution nos scieries, et nous 'xélierions quuetedm bois sanse b sdracnurgee

:une petite quantité'de sel de soude, lorsqu'elles commenceéroet da, pour arriver au consommateur, des diffiultés, dont la

;se couý'rir de crasses, plus grande n'est pas la distance. Entre le marchand du bois on-.

La poussièe et les toiles d'araignées seront enlevées au nadien et lui, se tiennent actuellet unt, en AagleterqàeIqure

moin une fois par mois, et on fera de même laver les es es tteuaante in id te
leschavausdpcndedimaladieicontagieuéelostmnotre gro- bois carré.

Séa n journé Leur intét dem deque nous ne débitions pas nous-mène

,dans une écurie, on 'devra la dés>infecter entièrement,.or rdi. tiisoaoentéegqeetAlitouto

Si le so. de l'écurie esfr pavé, on fira bien'd'enlever les mati. en Angleterre de nos méplt dt deux pouces et d'un poude de

ères qui s trouv dans l'interstice deupavés,'on versers ot le in re

de se Placer de la sorte entre le producteur canadien et le coin-
us du-lait de chaux a z '. . sommateur anglais, et de gagner din le mme temps sur l'un

On aura soin de tAere bien laver à l'eau bouillante tenant en etogere'l'amdtre.

dissolution du sel'd souide, 'les teliers, les crèches et tout Mais n'y aurait-il pas moyen de découv I rir quels sont les'

lesoiâeiie8de l'écurie convenablement'rtis6es :ft on hu - je'hantillons et les qualités 'da dbois les plusgénéralement de-
dr 'r mandés là bas, d'approprier les envoicque nous y faisons aux.

e'r toutes les' fissures ui peuvent se trouver dans la muraille, besoins de la consommation, et-d'y avoir des comptoirs à la
on fera blanchir les murailles et le rhifopfl à la chaux,ý repeindre portée des consommateurs ? , ,Pourquoi Persister à nous d(fsair de nos bois en é larrisanze

ou -eent blnchir ls c s l et sn mplats épais, c'estsàdire dans l'état brut, et laisser-à

Les dipslavagesdscèches,~s ritliersct de toutes' li p d'autres le profit de nv.,yrind'esavreg? Pourquoi ne transport

boisiieB de l'écurie conivenabiement.ratisséea àleau contenant ton-pous pas en Angleterre des bois le toute dimension : tra-

en dissýolutiond,, cIiIoruru dujchaux ou de 'l'acide phénique, le verses pourchemlins de fer, charpentes, ais d'épinette tout prêts
blanchissae toufois <lstt uaille, lera im gnen d Poier, cadres du portes et chassis? Eu fabriquantces objuts,

ténttôy c b nous utilierions, ce lme je l'ai dit, qiantité de morceaux c 

du pavécsur leuel on éteid de la chaux en potidr , sont aiussi bois qpuitmbepit aujourd'hui re déchet, tels que dusses, bouts,
des moyens convenables de désinlectionpour les écuries er ete. Depui plusieu ri années, quelquesuns de nos fbrianttas

ees Plus "éitrepreat s Expédient dans l'Amérique du Sud,
etde bais ouvrés; mais legros de

L'aménagement des for nt. notre ceanrgauisoe n su transporte em Angleterre souu a farne d'à.
qon rrisisige.aL'été ddernier, une maison de Québu a envoyé à

FAÇONNAGE DES aI CoRtagu. Cetteo. érrirc cn trée de la planche de pin d'un pouce dépni
sdur':jespr, que le isEcès de cette dernière tentative l'en ou-'

On éva.lue le déchet dans l'équarrissage du"ý'pin'a' "ua'it de 'ragera à cotitiâuèi.'et à augmenter ses envoie, car, elle r .end, pasr,
la meillure opartie de' l'arbre, c l eraii, buen 'nlots mai. enAnletqele donne,'o n mépà re paes. e du p

g us, donnence beaumadrier large pour lequel"late Etean en et u lautre e Sei fore pus d

n''té ea nosG et l qualtède -biornssest pl gééalementde
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A nglet rre quer tnîufe l'Arnérique b.ifannique dû Nord. Où
n'il Ferrpy r ireli s. s'ils m'étaient réduits A ne faire :em-

r r .que des bois e:'-rés du grand échantillon ; ii. comrme
rôtres, !i; n'exPortmient nun seage d'épinette de moins

ê trois porcea Pur si pt ouî de douze sur aeuf? I à on tient,
e bille d'épinette de neu'f pouc s a un dianetre plus-que

dVOYere s c'es du gros hois. Tei elle Feinit trop faible pour être
diressan darus lue scierie méennique o l'on aurait disposé les
Feivs Four, refendre. suivant les mesures que tous voulons bien
I'hé5 vas jétir A oberver, lesbois d'épinette destinés au mar-Clué anglais.

C'n'me M. Win Stev imeon le dit dans le Timber Trade Jn- i
"al du 3 nure dernier,~-" un des traits leI plus caractéristiques du
t'on rrere de boi de la Norvège, c'est le petit volun e des brins:
ou l'eu IL v ynger pendant plusieurs milles.le long des bords d'un
d lers deau consi,'érable comme le Glommen, sans apercevoir
de plus gros bois que des 1 oteaux de mines et de télégraphe.
Les Norvéienis trouvent moyen de tirer part; de leur petite épi-
nette: ils la débitent pour des travaux de menuiserie, notam-
mleut en î'lanebues pour parqtuetP, étroites, corroyées et rainées,
routes prétes A poser, et tran-portent ces produits en Angleterre.

Cg rtes. je les désnpprouve de couper les jeunes arbres, au
lit-il ce les laisser er tire, et ce n'est point là que je les cite our
exenlle: bien a contraire. Mais je les approuve fort de se
niénrger la n'ain d'oeuvre et d'utiliser chnque partie de i'arbre
lorêqu'il a 6-é al attu. Le temps n'est pas loin, je l'espère, oà
nous cesserouns à reu près de manufacturer des bois carrés.

Les fabricants vont protester qu'ils entendent leur affaire.
Nous ne ferions pas de ces équarrissages, diront-ils, si nous n'y
trouvicns notre compte.

Que l'opération leur rapporte du profit, je veux le croire;
mais, rn dIhors d'eux, qu'est-ce que le pays y gagne ? Que de-
vient ce bois enlevé de Parbre par la cognée de l'équarrisseur,
(e déehet égal au quart du matériel total ? L'exploitant en paie-
t il la valeur? Qui donle dédommage.t.il de touts ces ar-res qu'il
aetbut. et l:isse ensuite pourrir A terre, à emlise de tel ou tel défaut
qi-i, le plus souvent, n'aurait pas enipdclé d'en faire des billes
à scinges ?...

Les governcments provinciauix trouveront sans doute oppor-
t.un de ri former le tarit*des coupes, oen frappant les bois carrés
d'un droit par pied cube assez lourd sinon pour mettre fin à la
production de ces gros bois, du moins pour la réprimer autant
que possible. Quant à l'a heteur étranger, s'il ie peut se passer
le nos éqîuarrissiuges. il n'aura qu'à les payer ilus cher.

-On petut atteindre ce résultat par une autre voi -, dans le ca-à les gouvernements provinciaux ne pourraient s'entendre pour
agir de concert. Depuis longtemps il existe un droit d'exporta.
tion sur les billots A bardeaux et à nierraii, las billes de chêne,
d'épinette et de pin : que le gouvernement fédéral taxe pareil.
lement les bois carrés.

Il. G. JOLY.
(A suivre.)

Fourrages avariés.

('u as-ure qu'il est possib'e de rétablir les fourrages avariés
en% les traitant par l'acide sulfureux. Lorsque la luzerne est en.
tiée luni iale, elle suubit des altérations qui peuvent rendre una.
lades les animaux. I est possible ae rendre leurs qualités a ces
fourrages, et voici eomsimenut: ou secoue bit n le fourrage avarié,
onu l'étenud ein couche petu épaisse sur la toile d'une touraille à
houblons; piis on bûle du soufre en dessous dans la proporti
ou de - de livre de soufre pour 25 livres de fourrage. Une lu-
zerie ainsi traitée at repris sa teinte habituelle; distribuée dans
l'état avarié, le cheval est ( evenu malade, il a dépéri, il s'est mis
à tousser et il a fini par refuser cette nourriture; iiprZi l'opéra-
tion, les choses ne se sont plus ainsi passées; le u.eme cheval 1
a nec pté avec plaisir le fourrage traité, il n'a plus toussé, il ai
r-pris bis forces et sion poil et devenu brillaut. La question se
récuit à savoir si les frais de soufre et autres occasionnés par la
traitement ci-dessus indiqué nie cutent pas plus cher que é on r
se décidi.it à sneritier le fourrage avarié pour en faire de la liti-
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Provisions de feuilles de betteraves.

su mont i'èra ol es tteraves, Il est uile
de rappeler ax cltvateurs l eetes les u'iir conVendile'
pour tirer pirti des feuilles qui con- tituent une matière alimen-
taire copsidérahinar sa quantité, et qu'on aurait tort de;déda i-
gner, sous prétexte que, sa valeur alimenrtaire n'estque de se-
cond ordre.

les fetilles do. betteraves, salées, coiservéesen on
pendant lhiver un bon appbint à ajouter a'x aluionits. sets.
Pourvu qu'on éite de les donner dans une proportién suipéri.
,lire à un eors de ;.u que ration, car ces feuilles coniennent
une substance légèrement pu'rentive. C'est au nmélange avec dix
foin sec et de la paille hachée qu , la feuille de betterave doit
être emmagasinée dans des silos bien conditionnés, c'est à-dire
hermétiquement fermés

La femme active, la femme négligente.

La femme active! elle est incessamient à l'asuïe, comme
c.'tte femme forte dont il est écrit " llle se lève lorsqu'il estencore nuit, elle partnge la nourrit-ire à toute sa maison, et l'ou-
vrage A ses servantes. Elle a considéré un champ et l'a acheté,
elle a linté une vigne du fruit de ses mains. Elle a ceint sesreins de force: elle a affermi ses bra. Elle a g'(àté, elle a vu
que son travail était bon."

Voilà bien le portrait de la femne active, fait A grands traitset avec tant d'art par Salomon, l'organe du Saint-Eqprit..
Pour la femme active, point de calcul, point d'hésitation,

point de retard. Le devoir, mais le devoir en entier c'est sonbonheur de l'accomplir. Dans les faimîilles d'ouvriers, de ýmémé
que chez le cultivateur, i vceunn prend part à la lâche com-
mune, e'-st surtout la femme qusi a charge des enfants. Si, à
raison de cela, elle gagn.. peu ensuite, et qu'elle soit obligée-de
s'imposer des privations, du nioins la satisfaction d'avoir soigné
ses enfants double son bonheur.

Elle comprend qu'elle n'est mère q 'e pour avoir le soin debien entretenir et élever chrétiennement ses eifants. Ses enftnts, Imais ils sont sa gloire, sa félicité ici-bas. Ah ! malheuri rois foisrnalhreur à la femme vaniteu-e qtui rougit de ses enftts, et quise trouve sati4fnite de leur éloignement de la maison ! A coup
sàr, celle là n'est pas mère, mais marâtre. Les anlimalux les plusféroces, neilleurs ou'elle pour leurs petits, l'accusent à la facedu monde entier, et lui donnent une rude leçon..

Malgré son activité la femme active a tant de b ogne à f.ire
"u. elle veut -remplir dignement Bon rôle, que souvent la nuitvient la surprendre, sans qu'ellu ait pu suffire : alors la lampedu travail est suspendue. Tandis que le père et les enfants com-
plètent leur instrtcion, par la lecture, le calcul, etc., ou s'amu-sent à d'aimables causeries, elle se met à son occupation defemme, raccommode le linge, les vêtements, ou en confectionne
de nouveau, car sa mère, bien différente de la mère de la femmelâche et impie, lui a, autrefois, inspiré de bonne heure l'amourdit travail, lui a appris tous ces travaux à l'raiguille qui, aujour-
d'hui, lui sont si utiles.

Ainsi elits veillera, ainsi el'e travaillera jusqu'à minuit, la
pauvre et chère femme, jmi-qu'à ce que ses paupières se fermant
de lassitude, elle soit par là avertie qu'il est l'he ire dé'dohiier àson corps brisé par la fatigue, le repos réclamé par lui, et qu'il
& si bien mérité!.... Sainte créature ! oui, ju l'appelle sainte,
parue que le travail bi.î dirigé, supporté po r Dieu, est q elquecho.o de -aeré, qui sanctifie l'âme comme il purifiq le corps, les
anges du ciel lui sourient; elle est leur .so -r par la ominirie
activité qu'ils déploient à exéuuter le. ordres-de Dieu et à faire
du bien aux hommes, lorsqu'ils le méritent moins, 'lu'ils sont I s
plus ingrats!

Lafemme négligente! vous la reconnaissez à Ba tournure, à
celle do son mari et de ses enfants. Pas besoin d'aller à su de.neure, il suffit de la voir elle-même. -i on la peut conuitre
Lus.i en voyant son mari oa ses entants, c'est que tel est le CIL-
ractère des femmes qu'il revêt tout ce qui l'entoure habituelle.
nent de sa forme.
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* Quant à la femne négligent fee, rotexrietnr aàt trèi-repu)s
sant, précisément parce que sa négligence lui fait oublier leure.
mier de ses d.!voirs : la propre'é. D'ailleurs, ln femne négli.
gente lise partout où elle pase de tr ces de sa coiptble in.
soinciance.' Dans sa maIson, touteet conti'itellémenton désordre,
la besogne qui la tuse - l'ivana est tntjtirs a faire, oi n'est
que très-inparfiim-t ent exécutée. Ah ! elle n' bie*n le temps de
faire des visites, de médire de chacun, de brouiller les ménages
par ses faux rapports, d'incendier les faàmillés, nai de bien or-
donner sa maison, de soigner et d'habiller comme il faut ses en-
fant«, elle n'y penase guère. Oh le fine~te laisse-aller! Quel
malheuir c'est que d'élever les enfanisèt surtout les filles dans
eeite maudite nonehilance !... Car la paresse de la femme pa.
ralyse tous les eforts d'an mari laborieux, et prive du bien-être
toute la pauvre et chre famille Combien l'époux qui lui est uni
aura-t-il à souffrir, a pi. urer, A gémir? de me nie des petits êtres
dont elle sera la mère oin plutôt la miiarAtre.

Je pliins beaî'eo'tp l'homnie q i a uie femme insonciante,
iîégligentv, paresseuse ;a maiison. e t-st à-dire ses enîf mtnt et
hiai-n.ide en soufE.iront eonsidérableine,:t, tout espoir de bien .
être uati.faisant est perdu pour eux. En vain. pauvre père, fe-
rait-il les efforts les plais gr.mds, les plus héroïques, les pls
persévérauls: pour améliorer sa condition et celle do svs eiera
enfants, l'incurie, le laisser aller, la négligence de sa femmîe, fe.
ra disparîtitre au fur .et à mesure, tous les élémrients de bien être
qu'il prend tant de peine A réunir.

Que tous les jeunes gens qui p..nsent à se marier tAchent de
bien comprendre l'importance du bon choix d'une épo'ise. Telle
i l'ouront prise,.telle sera leur destiné.' en ce monde, et dont
les Suites feront écho jusque d n-t la vie future. S'ils ont été
imprudents dans ce clî.ix, pour eux, si grave, Si décisif, ils en su-
biront eux-mêmes, avec un regret bicn amer qui leur percera
continuellement 'e cœtr, les terribles et irrémédiables consé-
quences.

Il va sans dire que cet avis s'adresse aussi aux jeunes filles,
qui ont le plus grand intérêt à se choisir un épout 'convenable;
dont les sentim .nta et la conduite répon-lent aux loura, et dont
la v..rtu et la sobriété les couvrent d'honnear au lieu d'ignomi.
nie.

JEAN DARCHE.

Choses et autres.

-- La Tribune, de New York, dit qe les pommes de terre
vaudront $4 le biril dans cette ville, avant l printemps, s'il
xî'en vient aucun approvisionnement de la Nouvelle-Ecosse. Un
grand rombre de cultivateurs i'en ont pas assez ponr lenra fa.
milles, pen-lant l'hiver.

_ Il y a et un.- forte excitaii n, la somtine d.rnière, à To.
ronto, parmi les e.xp.rtiteire d'aniiauti, par suite (le nouvelles
favorab!es reçues des niarehtés anglais. Les 2,000 bestiaux ce.
rudieins vendus en Angleterre, lai se '.aine dernière, ont réalisé
des prix aussi élevés que les meilleures i;uportitions d'frlande
et d'Ecomse, et les négociants de Torontt, qui ont des engage-
menta A remplir, sont pluas encouragés à obtenir de beaux umi-
maux pour l'exaiortation. La compagnie d'exportation de To
rolnto a payé $30 OCO pendant la semaine pour des bêtes A
cornes et des moutons.-Journal de Québec.

Danger de l'emploi des vases en zinc ;-Bien des ens igno-
reat qî e l'emîploi de vases de zi'eî pour l'usage dottm stique
peit produire de graves accidents, comme cela arrive souvent.

.Le vinaigre, le vin; li. cidre, et en Lénéral tous les acides qui
ont téjotirié dansle zine, deviennent des poisons plus ot moitis
violents. Il en est d. ai émue du lait, q i contient un avide pms-
sa t, dit acide lactique.

.t ai f r sovert déj 1 t onstaît des cas de vomtîis-e.nenuts -et

de coliqes don' il n faut pas chercher d'au.res causes que le
contasdu tit lait avec le zinc. L'usage de ce lait, prmetcipalement
chez les jeunes enfants, petit amener la mort.

O t voit quele vigilance et quelles préeautiois il faut appor.
ter d.ins le chox des vases où l'on-veut conserver les substances

indi luées pIlutî s hà nt.
Deuxième végét'aion ait S&tuenzy -f. Pierre R ad- n. d1' lé-

b ereie r1< is é.t q te ia:uto;îne,, r n*;tte al pirîut tin
jeunes pommers étai ent eo t rert I i tI ur, il ' tirait a.is Ia5
bleets en fleurs. Il savait aissi ilantî sun jir iii de no: iUe'i
coss lde goirgannN (èves de nrais).

RECETTES:

Moyen deohasser 'as haraiçons.

L chara-9 in, ct in-.cte si n isile :1 blé, .t ,,si i ifest,_ 3
greniers de lo i cnltivatears. m·trhutî et u!o is r.trs a résiî-
té à toutes laIs recettes ph-tr.ni-taee i 1-e nu'yé It p.Ir arré
ter en le détrinsa't, les éêor neu5 iiréj 8.lile 4 -101L il it l et u.
On ne lui fait plis laie rre q i'avoe le crihle :i titi a on no.
pren I que ce noyei est bitn lui ui qi.! nu
cette opération dait être renotineté ta leÀ giz jour 3 11)1
qu'oglp tise parvenir A prévenir leilg:n le et ils ete.

Voici un excellent ru tyn i1- el-ti4or le msii gra ii-r li h i-
rançans: Prenez dle l.gra:î ili chavre, d a teill.i e lis-
z--rne et de l'ail ; broy -z le to IL tiiii tibia et le ré.t p îr
petites fractions sur les planci -s dit grener. Cet ev1pédie.st est
assurément ,les plus économiques, et 'enige pi le préprations
ditficiles.

Chaussures Imperméables.

Pour rondre let bottes ou les so ili.ri iîîi.îer.nié ibt )s A l'ea,
on fait fondre dans un vase de terre verti-é, parties étales de
stiîf et de ré,ine coil:ninne ; bo q te ces iatiè.-e sont n diion
,t q.t'tlies sont bien mélangé -8, on frotte avec tn petit pinceita
de crin la semelle des souli .rs ut le tour de lu'empeigne q i tient
A celle ci, seulemeit la hauteur d'à pe à près un poîce. Ou
réitère cette opération jusq t'à trois fois, tut expos.unt chaque
fois les souliers aux rayons du stoleil, d la les mois de Pa-inée
où ias sont I -a plus chauds, et ayant soin de les retourier pour
qti'ils soient frappés ég-alement d la chl eur, et que la prépa.t
ration dont oit les a endiits puisse pénétrer dans les pore. dt
cuir ; l'hiver, on les place avec précaution près du fai et A dis.
sance convenable. l.orsque cette préparation reste à la surfite
dans un état luisant. c'est signe que le c tir t'et sualisamment
imbibé. On petit alors se servir des buttes ou des souliers. Si
l'on destiniait les bottes à mreier daits Veau, il faudrait frotter,
avec la prépar.tion dont notas venons du p trier, ttoi-setilu:neiît
ila semelle et l'empeigne, mis aussi la tige. Alors elles seraieti
entièrement inpernéibles A j'eau. Mais il stllit, po.r l'ustge or-
dinaire dle procéder'aiini q te nous 'avô:ts .·x1lhi iié, car la Ltr-Ias-
piration dos pieds s'évaporarnt p.r li p.trie supérieure de l'eu-
peigne aie les entretient pas dants une eh rletir et sue i.tuiidité
désagréable et maaitine.

Librairie de J. B. Rolland & Fils.

ALMANACH AGRICOLE, COMMERCIAL ET IISTORIQUE DR J. i

ROLLAND & FILS PoUR 1879, c'eit l'Alain:teli le plus eo staie
et qui donne le plus de renseigne.nit.ttt sur le Clergé et le gmît-
vernement du Canada, les cours, lu service p-jastal, les lois de
pèche et de chaqse, etc., 5 ceutins.

ALMANACH DES FAMILLES DE J. B ROLLAND ET FILS p )r 1879,
c'est un almanach inîdi4pensable dans les I'aiiîilles par les re-
cettes, les procéJés économiques, les histtriettes, etc., qu'il co -
tient et qui le rendent Si attrayant pour tout le imonde, 5 cet-
tins.

CALENDRIER DE LA PUISSANCE DU GANADA pour 1879, conte.
nant la liste du clergé de la puissance et le calendrier ecclési1s.
tique, publié par la tunisont J B lti i.id et ' itl; -e.utin'

Ces deux almanachs et le caledr er, 16 centinfdrn,:o par 1i4
poste.
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CARTES A JOUER TRIPLICATE. Le nombre d'exemplaire d .ces compositions sera strictemen
limité au nombre de personnes qui se seront, inscrites. sur .les

f CES CARTES sONT SUPERIEUREs à toutes c-liles qui sont en listes des souscriptions déposées A l
Usage dans le Canada, pour le fini, la beauté et la facilité avec

laqunete on reconnaîit enacune d'elles, car dans les angles des .Mâotréal. ......... chez .A. J. BOUCH{ER

rates est représenté en petit la valour de la carte, ce qui les O. C. DEZOUCHE.
rend très.conimodes pour tous les jeux où l'on doit tenir un ' .. ..M. LAVIGNE.
grand nombre de cartes à la fois dans la main. Le prix en est Ottawa........... - GRME. .& SON.r
rès-modiqe, il y en a de 25 contins, 30 et 35 centir.s franco Chicgo............" THS J'FINNEY.
par la o..te. a ', ' Nouvelle Orléan......" PH. 'WERLEIN.

-PQ b"A. IAVIGNE.
ISÉRIE 11 LUSTRÉE DE LIVRES DE LECTURE DE A. ' r

N. 4ONTPETIT, qui ont obten ne énidaille d'arg -nt à l'ex- 25, rue St. Jean, [anque d'Epaignesj

position de Paris 1878. Ce volume, orné d'un magnifique "portrait de Peauteur, sera

PREE3IIEIL LIVRE, in 18, $1.20 la douz. piét en novembra prochain..
IIEUXIEME LIvrE: in 18, $1.80 la douz. Prix de l'eXemplaire-$250. .

LItRolSiE LIVRE, in 18, $2 40 la douz.
QUATRIkIE LIVRE, in 12 84 la douz. EleCtion Fédérale de 1878 pour la division

lcI5QUIÈMIE LIvRF, ini 12 $4 la douz. electorale de Kamouraska.

NiÉT110DE UE LEWTURE ET DE P>RONONCIATION.

d'après bi n étho.le Miclel par Montpetit et Marquette, LIVRE )épi nses personnelles de Cls. F. Roy, candidat a l'élection Fé-
.nE L'*LEvE, in 18 U.'stré, 40 rents la douz. dérale de 1878, pour la division électorale deKamouraska:

LIVRE DU MAITRE, in 18, $1 la douz. Pension................. .. '...$15.00' .

[LES MEILLEURES GÉOGRAPIIIES. Transports : chars et voitures... 12.00

.Ont celles de l'abbé Holmes, nouvelles éditions revius par Logement.................... 80

l'abbé I,. O. Gautiner.

ELMEIiTS DE GEOGRAPIIIE DIODERNE, in 12, Cart, $1.20 la
Ste. Aune de la PoHaière, o tobro 8 S.F ROY

ABRiGà DE GOiGRAPHIE g MODERNE, in 12, pleine reliure, toile ,

84 la douz. Ste. Aqine i Pocatière, 7 Nov. 1878.
NOUVELLE CARTE DE LA PUISSANCE DU CANADA

EN FRANCAIS . Dépenses d'élection faites d.lns l'intérêt de l'élection de Chs.
F. Ry é,rprJ2 .Shonth, son agent oli,:iel :

de 26 sur 24 poiee!, coloriée, collée sur toil., vernie et montée y,:r, par jean 1>. schag
Pay A C. iE.nnv, éer., son compte reconnu par Chs.

tur iouleaux, $2,50 chaque.
HISTOIRE sAINTE ILLUSTRÉE, approuvée par Mgr l'Evéqe d F. Roy, écr................................ 6.00
HontélRsT I LUScat50 la douz. p Payé à AI .xandre G-térttie: iounge de voiture, recon-
ontréal ; in 18 cart. $1 50nu par Chs F. R. y, érr........................ 2.00

'HISTOIRE DE FRANCE ILLtJ5TRE, approuvée par MIgr l'E' éque

de Montré:l ; in 18, cart. $1.80 l;i douz. $8.00

2ELMENTs D'ALGÙBRE THORIQUE ET PRATIQUE d'aprèî L}%tsé- DT .
l'e etPascal ; in 12, pleine reliure toite ; 50 centins chaque. A Vince.ses T ché, Eer.

Tous ces livres sont en vente à la librairie de Officier.Rapparteur. ç
J. B. ROLI.AND 4- FILS,

Nos 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal.

PUBLICATION MUSICALE.
LS. A. PROULX,

CHAPELIER ET MANCHONNIER
,soe,!signîé préparo en cemtncent une édition soignée dit No. 2 rue Christie et coin de la rue ouillard,
ýSeize complositionts vocales, avec accompagnemnent de piano,

écrites p.r.son Excellence, èloniieur le Comte de Preuio Réal,
Consul.général d'Espagie en Canadla, sur des paroles anglaises, ieliarg*ra de la confection do tOUtes empèees de fourrures, ai-

françaises'et esplignoles:.-i que tois articles en pelleteries qu'il réparera t

1. Aloe-Seul. donnera la torne la plus nouvelle quant àla mode.

2 l.ove's anguisl - Peint s d'Amour-Pens de amore. Ayant été employé damscegenre d'industrie pendi près du

3. Constanmcy-COnstine-(Constangcia, 30 ans dans un des premières uilisons de It vîllu de Québec,

4. Va, chère, dormir. il peut se IL:4er cle doiiiîercomplète t 'ceux qui l'n.

5. The strongest-Le plus fort-El muas futrte. êourageront. Ses prix'sontréduits; etles orures'qtà'il recevra

6. A dream-Un eoit de lit ville o de lv- campgne seront exécutés. éovns le plu

r7. D . courtni o délai.- Voici le te-eps arrivé où l'On -De n de.pot

8 Thy bright eyes-'Tes beaux yeux-ToM lindos oyos * casques, c'eht le u de J'aire arra u d'u àcheter

9. Tle empire of h..aî.ty-'empird de. li beauté-imperio l'îutres..Envoyez vos pelleteries et le outigié se chagera de

de la belleza. li conl etionner et de leurdonner l mode la pl

10 vgOctobre 1878.
11. Espagne.
i -. The nath- Sermet -JuramienIt
13 Absence-Absence-AALencia
14 13elieve me-CroisABOiCrNeme
15. Thy Gifts-Te dons--Tu prendasB
16. 1 will love thee always-:Je t'aiierai toujouirs-Sien pre

Ne amor2.rue h r u0ula
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